
Levez le pied rue des Bons-Enfants

L’IMAGE DU JOUR

La « zone de rencontre » du quartier des Bons-Enfants, en plein 
centre-ville rouennais, a pris sa forme définitive ces derniers 
jours. En témoigne l’installation d’imposantes jardinières desti-
nées, en formant des chicanes, à casser la vitesse des automobilis-
tes dans ce coin de ville. Car il s’agit bien de ça : une « zone de 
rencontre », en dépit de son étrange appellation, est un nouveau 
dispositif du code de la route. Apparu en 2008, il désigne des 
espaces publics où la vitesse est limitée à 20 km/h, où les cyclistes 
peuvent rouler dans les deux sens et où le piéton est prioritaire. 
La zone n’est pas uniquement matérialisée par des jardinières. 
Mais également par un marquage au sol composé de bandes en 
résine orange, et des panneaux de signalisation routière. De quoi 
faire comprendre aux voitures qu’elles ne sont pas prioritaires ici, 
qu’il faut lever le pied ? On verra à l’usage, ce dispositif étant, 
il est vrai, relativement récent. 
Un changement, en revanche, est déjà visible : la création de cette 
« zone de rencontre » a imposé de supprimer des places de par-
king et l’espace ainsi libéré a permis à certains bars de disposer 
d’une terrasse.

A ttention c’est homme est un 
récidiviste. En 2007, Franck-
Emmanuel Rannou – FER 

pour les intimes – avaient croqué 
les rugbymen du XV de France 
pour la Coupe du monde. 
Trois ans plus tard, ce peintre bre-
ton rechausse les crampons. Il 
transforme l’essai avec les plus 
belles (grandes ?) gueules de 
l’équipe de France de football. 
Mais comme c’est un esthète, il 
n’a pas résisté au charme de Cris-
tiano Ronaldo. La gueule d’ange 
du génie bodybuildé portugais est 
actuellement collée au mur de la 
galerie Anne Perré. 

« Ce désamour est terrible » 
Pour sa deuxième exposition de-
puis l’ouverture de sa galerie « fer-
mée au public », Emmanuel Pons 
a visé juste. Les coups de pinceau 
de Rannou sont de véritables ta-
cles. Nets et précis. Chirurgicaux. 
Limite assassins. L’ancien peintre 
des rues a troqué ses craies pour 
de l’huile, mais il a conservé une 
dureté cruelle et criante de vérité. 
« Je ne suis pas un féru de foot-
ball, raconte Franck-Emmanuel 
Rannou. Je n’ai pas peint tous les 
joueurs. Quand la liste des 23 a 

été dévoilée, j’ai même découvert 
des noms. » La peinture figurative 
de Rannou est aussi une décou-
verte. Douze ans après la France 
« black-blanc-beur », il va encore 
plus loin. Il gomme les couleurs. 
Ou plutôt, il utilise les mêmes pig-
ments pour (re) donner vie aux 
visages d’Anelka, Ribéry ou Gal-
las. Des portraits tellement éloi-
gnés des photos retouchées cou-
chées sur le papier glacé des 
magazines. On a presque envie de 
les aimer ces joueurs. « Ce désa-
mour entre l’équipe et le peuple, 

c’est terrible », rugit Rannou. 
« Même si les choses ont changé 
avec l’argent, le sport est encore 
sain. » Ce n’est pas un message. 
Juste la vision d’un artiste qui, lui, 
ne fait pas de la figuration. 

T. R. 

Galerie Anne Perré, 9 rue Eugène-Dutuit  
(près de l’église Saint-Maclou). 
Visites possibles sur rendez-vous en 
téléphonant directement à Emmanuel Pons  
au 02.32.70.30.02 ou 06.62.52.20.44  
jusqu’au 31 juillet. Plus d’infos sur Rannou  
sur www.rannou.dphoto.com

Gueules de footballeurs
EXPOSITION. L’art et le football ne feraient pas bon 
ménage ? Rannou brise le tabou à la galerie Anne Perré.

Franck-Emmanuel Rannou a brossé le portrait des joueurs de l’équipe 
de France de football

B esoin de réviser le code, re-
voir quelques mesures de 
sécurité ? Pendant trois 

jours au Parc des expositions du 
Grand-Quevilly les détenteurs du 
permis B pourront s’initier à la 
prévention routière mais aussi 
apprendre à faire baisser leur 
consommation de carburant. 
« C’est un stage qui entre dans 
le cadre de la prévention rou-
tière et l’accompagnement des 
conducteurs d’où la gratuité des 
services et l’ouverture à tout as-
suré », confie Nathalie Perrault, 
responsable de la cellule de pré-
vention à la Matmut. 
Les caravanes de la compagnie 
d’assurance qui finance ce projet 
s’installent aujourd’hui, demain 
et vendredi à Rouen, ville étape 
dans un parcours qui fait le tour 
de France. Les conducteurs 
rouennais assurés à la Matmut, 
ou affiliés à d’autres compagnies 
retrouveront les bancs de l’auto-
école durant ces trois jours. 
Trois formules sont à découvrir. 
Le stage de conduite préventive 
se compose d’une séance de si-
mulateur de conduite qui ana-
lyse le comportement au volant 
en conditions de circulation 
réelle. « La simulation est basée 
sur de la conduite en milieu ur-
bain mais aussi rural », explique 
la responsable. D’autres pour-

ront réviser le code de la route et 
les nouvelles réglementations 
lors de la formule code et con-
duite. 

Apprendre 
à « éco-conduire » 
« Nous sommes parfois face à 
des conducteurs qui ont le per-
mis depuis de nombreuses an-
nées. Une mise à jour est néces-
saire, bien que la session soit 
ouverte à toute catégorie d’âge », 
révèle Nathalie Perrault. 
La nouveauté de cette année 
reste le stage éco-conduite. « Au 
cœur de l’actualité, le moyen de 
faire des économies répond aux 

besoins de nos sociétaires », 
continue Nathalie Perrault. Le 
but est d’apprendre les techni-
ques de conduite économique 
pour réduire la consommation 
de carburant notamment en ville. 
Les stages sont dispensés par 
vingt instructeurs diplômés en 
sécurité routière avec une capa-
cité d’accueil de douze person-
nes par session, quinze lors de 
l’utilisation du simulateur. 

IZAURA GUILLOT 

Les séances auront lieu aujourd’hui mercredi 
 jusqu’à vendredi au parking du Parc des 
expositions de 8 h 30 à 13 h 30. Inscriptions 
au 02.35.62.03.09 ou sur ww.matmut.fr

A l’école de la prudence
PREVENTION. Un stage d’initiation à la conduite vise 
à sensibiliser les automobilistes aux dangers du volant.

Un matériel spécial permet de tester différents types de conduite
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